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LES DÉFAUTS SUPPOSÉS, 


C O M É D I n 

EN UN ACTE ET EN VERS. 

SCENE PREMIERE. 


DUMONT, LIS E.- 

DUMONT. \ 

VI) tua fille , Dorval arrive ce foir même , 

Et dès ce foir , je prétends vous unir. 

LISE. 

Et , dès ce foir , vous voulez que je l'aime ? 

DUMONT. 

Non ; je veux qu’il t’époufe , & l’amour peut venir 
Quand bon lui femblera. 

U S L f 

• Si Life vous eft cbère , 

Aij 
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Ah ! daignez retarder.... 

DUMONT. 

Une excellente affaire ! 

Non pas ; la retarder, c’eft rilquer ion fuccès. 

Dorval eft jeune & riche , il eft fait pour te plaire , 

Et cet hymen , d’ailleurs , termine deux procès 
Qui , depuis quarante ans , tant à moi qu’à mon père , 

N ous ont coûté , feulement en faux frais , 

Plus de cent mille francs avec leurs intérêts. 

A mes ordres envain tu veux être rebelle; 

Pour te perfuader , voilà ce qu’on m’écrit. 

( Il tire une lettre de fa poche , £* ht- ) 

“ Dorval eft doux & luge , il a beaucoup d'efprit ; 
v A fes moindres devoiis il fut toujours fidèle , 

» Aux ordres de fa mère il fut toujours fournis; 

* Des jeunes gens il étoit le modèle , 
w Et deviendra bientôt l’exemple de» maris. 

D’aprèacela , que peux- tu dire ? 

LISE. ' 

Que ce portrait eft beau , s’il eft bien reffemblant ; 

Mais , par malheur , le peintre y prodigue fouvent 
Des qualités que , d’avance , on admire > 

Et cette illufton caufe notre tourment 
Lorfque l’original eft fait pour la détruire. 

DUMONT. 

C’eft fort bien raifonner , d’honneur ; mais c’eft en vain. 
3 e prétends que ce foir mon projet s’exécute. 

Tu dua» , fi tu veux , que je te perfécute , 

Je n’en irai pas moins mon train ; 

J’ai feixante ans , deux procès , une bile , 

,Ç’eft beaucoup trop , en vérité. 


COMÉDIE. 

En unifiant Dorval à ma familb, 

J# mets fin aux foucis dont j’étois agité. 

L’occafion eft belle , & j’en ai profité. 

LISE. 

Mon père 

DUMONT. 

Vains difcours ! cet hymen eft fortabîe, 

LISE. 

Sortable ! 


DUMONT. 

Hé-bien ? 


LISE. 

Peut-on calculer le bonheur? 
Il eft d’un prix ineftimable. 

Ah ! ce n’eft pas de l’or que demande le cœur, 

DUMONT. 


Ma pauvre enfant , tu n'es pas raifonnable , 

Et ton aveuglement , d’honneur, me fait pitié. 

Va, va , le mariage eft toujours agréable 
Quand la richefle eft de moitié. 

Mais ceux que , fans fortune , un fol amour engage 
Se repentent bientôt d’une fotte union. 

On voit alors l’amour plier bagage , 

Et l’ennui , pour jamais , habiter leur maifon. 

Ce tableau de comparaifon 
N’eft pas mal fait, & doit te convaincre, j’efpère. 

LISE. 

Puifque vous l’exigex , mon père.... 
DUMONT. 

Moi , je n’exig® rien ; mais tu dois m’obéir. 

Dorval , je le répète , aujourd’hui doit venir , 

A iil 
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Entends-tu bien. Tandis qu’avec fa mère , 

Mon procureur & mon notaire , 

Nous réglerons vos intérêts , 

Dorva! tâchera de te plaire. 

Pour ligner le contrat , nous reviendrons après , > 

Et c’eft ainli , je crois , que doit finir l'affaire. 

Adieu , ma chère enfant. ( Il fort , Marton entre aussi-tôt. I 


SCENE II. 

LISE MARTON. 

LISE. 

R.* v ne peut le fléchir. • 

MARTON. 

Ah ! le père cruel ! voilà pour en mourir •, 

C’eft iule barbarie atroce, épouvantable.. 

Nous forcer d’époufer un homme jeune , aimable,..'; 

L I S E , avec dépit. 

Aimable ! Ils ont tout dit , quand ils ont dit ce mot ; > 

Un homme à vingt-cinq ans , lorfqu’il n’eft pas un’fot , 
De la fociété peut faire le délice , 

Et fouvent de fa femme il n’eft que le tyran : 

N’ai-je pas , fous les yeux , l’exemple de Clarice ? 

On l’unit à Saint-Phar ; fa fortune , fon rang , 

Et l’efprit qu’il joignoit aux grâces de son âge , 
Promettoient à Clarice un bonheur fans nuage. 

Jufqu’au jour de l’hymen il ert parut épris , 

Bientôt elle devint l’objet de fes mépris. 
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Elle fe plaint , fa plainte eft vaine ; 

Elle a perdu fes droits fur cette ame inhumaine. 
Tandis que des plaifirs Saint-Phar fuit le torrent , 
Qu’on excufe fes torts en faveur de fon rang , 

Sa femme de l’envie eft encor la v élime , 

La retraite ne peut la fouftraire à fes coups. 

On l’accufe , tout bas , des torts de fon époux , 

A ceux qu’on lui fupoofe , on ajoute le crime : 

Voilà ce que j’ai vu , j'en crains autant pdur moi. 

MARTON. 

Un exemple ne fait pas loi. 

D’ailleurs , le mariage eft une loterie , 

Les bons billets nous viennent au hazard. 

- On les obtient , fans peine , étant jeune & jolie; 

On n’a que les mauvais quand on y met trop tard. 

LISE. 

Je dois être foumife aux ordres de mon père. 

Mais il ne veut que mon bonheur. 

C’eft par bonté qu’il eft févère ; 

Et fans peine , Marton , je toucherai fon cœur ÿ 
Si je puis lui prouver que cet homme eftimable 
De fon époufe, un jour , peut faire le malheur. 

MARTON. 

Eh ! comment lui prouver une chofe incroyable ? 

LISE. 

Dans ce projet tu pourras me fervir ; 

Depuis qu’il eft formé , mon ame eft plus tranquille : 
Banniftons un chagrin qui devient inutile ; 
J’éprouverai Dorval ; allons, il peut venir. 

Je connoîtrai fon cœur , fon caraélère ; 

Mais je ne veux pas fuivre une route ordinaire, 

A i r 
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Je ne véux pas cacher d’avance à mon époux 
Julqu’aulnoindre défaut que je pub me connoître : 
Non , non , je veux les avoir tous ; 

Je fuis vive , par fois , & je veux lui paroître 
Emportée à l’excès. 

M A R T O N. 

Eh l mais , y penfez-vous î 
Il dira que , déjà , vous vous croyez fa femme. 

LISE. 

La jalouiie auffi peut entrer dans mon ame ; 

Elle pourra marcher avec la vanité. 

J’unis encor l’envie à la méchanceté , 

Je veux être à-la fo s médifente & coquette : 

Ce n’eft point une nouveauté > 

Le tableau terminé , mon épreuve eft parfaite. 

M A R T O N. 

Et cette épreuve eft folle, en vérité. 

Ne pas fe réferver même une qualité ? 

LISE. 

Pardonnez-moi 

M A R T O N. 

Laquelle ? 

' LIS E. 

La franchife. 

M A R T O N. 

» » 

• C’eft encore un défaut quand on a tous ceux-là; 
L’art de les bien cacher feroit plus à ma guife. 

LISE. 

Précifément voilà le tort qu’on a. 

A fe tromper tous deux d’avance on s’étudie ; 

Mais de fa propre rufe une femme efl punie » 



COMÉDIE. 

* * i 

Elle a cru d’un amant s’a durer mieux le cœur. 
Devenu fon époux , le voile fe déchire ; 

Ii ne reconnoît plus cet objet enchanteur , 

Qui fur fon ame entière avoit jadis l’empire. 

Avec la fin de fon délire. 

Il voit la fin de fon bonheur. 

Son époufe n’a plus le don de le féduire. 

Par le mépris , par la froideur , 

Il fe venge bientôt d’une fatale erreur ; 

Et lorfqu’elle s’en plaint , il a droit de lui dire : 
Quand je vous adreffai mes vœux , 

De mille qualités vous paroiffiez pourvue j 
Pas un défaut ne s’offrit à ma vue. 
Montrez-vous encore à mes yeux 
Telle que vous étiez avant notre hymenée ; 

Vous ne fere^ jamais abandonnée. 

Et moi je ferai plus heureux. 

M A R T O N. 

Moi , je crains les effets de cette humeur chagrine ; 
Pour vouloir l’adoucir , n’augmentez pas le mal ; 
A ne vous point flatter , fi votre ame s’obftine t 
Avec vos feuls défauts montrez- vous à Dorval* 

LISE. 

Eh ! veux-tu que je Jes devine î 
Lorfque foi-même on s’examine , 
L’amour-propre a grand foin de ternir le miroir ; 

Mais il en éclaircit la glace , 

Pour montrer les défauts qu’un autre peut avoir. 
De cet autre aujourd’hui je veux prendre la place J 
Dorval pardonnera peut-être à tant d’audace ; 
L’amant excufe tout , l’époux n’excufe rien. 
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S’il peut fe rebuter , après notre lien , 

Aux plus légers defauts il ne feroit pas grâce ; 

Et je regarderai fa perte comme un bien. 

Quand Dorval paroîtra , tu viendras m’en inftruire ; 

S'il te parle de moi , dis- en beaucoup de mal. ( Elle fort. ) 


SCENE III. 


M A R T O N , feule. 

Dots-, B, d’un tel projet . ou m’affliger ou rire ? 
Le moyen eft original. 

Pour ne rien hazarder , il ne faut en rien dire. 

En connoifleur prudent , fi l'effet efl fatal , 

A haute voix on le déchire ; 

Mais s’il eft heureux , on l’admire. 



S C E N E I V. 

/ 

MARTON, FRON TIN. 

' F R O N T I N. 

P AR B LE U ! tous ces valets font de grands fainéans. 
Eft-ce ainfi qu’on reçoit les gens î 

« 

• • t v 

( ' ' 
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Faut-il qu’en ce logis je m’annonce moi-même. 

MARTON. 

Quel eft cet homme-là ? 

F R O N T I N. 

Je fuis ambaffadeur. ' 

MARTON. 

Et de qui î 

F R O N T I N. 

De Dorval. 

MARTON, àpart. 

Ah , ma joie eft extrême. 

Je vais favoir.,.. (haut.) Approchez donc , Monfieur; 
Vous lui fervez ... 

F R O N T I N. 

D’ami. 

MARTON. 


F R 


Depuis long-temps ? 

O N T I N. 


Sans doute. 


M ART O N. 

Et vous le connoiffez ? 

F R O N T I N. 

Au mieux. 

'MARTON. 

Charmant 1 écoute. 

Je veux'quelques inftants avec toi m’expliquer. 

F RO N TI N, la confidérant. 

La fituation devient embarraffante. 

Sur quel ton, s’il vous plaît, dois-je vous répliquer ? 
Etes-vous femme ,<on fille, ou maîtreffe , oufuivante? 
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M A R T O N. 

Ni femme , ni maître de , à cela près.». 

F R O N T I N. 

Charmante ! 

Embraffe ton époux , & parlons fans façon. 

M A R T O N. 

Toi, mon époux l 

F R JO N TIN. 

Sans doute. Hé , pourquoi non ? 
Mon maître époufe ta maîtrefTe ; 

Nous fefvirons tous deux dans la même maifon ; 

Tu n’es pas mariée , & moi je fuis garçon , 

Nous devons l'un pour l’autre avoir de la tendreffe : 

Tu dis oui. „ 

M A R T O N. 

Pas encor. 

F R O N T I N. 

Hé , laiffons la fineffe. 

Les fi , les mais , les car , les pourquoi , les comment i 
N’entrent pour rien , chez nous , dans un engagement. 
Sz te vois , tu me plais ; je te le dis fans feinte 
Tu partages ma flamme , hé-bien , marions-nous. 

J’ai des rivaux ? .... tant mieux : je ferai des jaloux. 

De l’amour , de la joie , & fi de la contrainte. 

M A R T O N. 

Laiffons cela : nous y reviendrons bien. . 

F R O N T I N. 

Je l’efpère. 


M A R T O N. 

• V 

Et parlons un inftant de ton maître. 
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, y 

F R O N T I N , à part. 

Nous j voilà, ( haut. ) Je n’en dis jamais rien. 

Je fuis valet d’honneur , & je veux toujours l’être. 

MARTON. 

Hé , nigaud , n’en dis pas de mal* 

FRONTIN , avec une bonne foi apparente . 

J trie veux pas mentir. 

, MARTON. 

C’eft un homme fi fage. 

FRONTIN, confidemmcnt jufquà la fin du pour ah. 
C’eft un fou. * 

MARTON, avec une furprife qui va toujours en 
[augmentant ju J qu’à la fin de la confidente. 

Dis-tu vrai ? 

FRONTIN. 

C’eft un original. , , • * 

MARTON. 

D’honneur. 

FRONTIN, 

Bon ! ce n’eft rien. 

MARTON-* 

Quoi donc ? 
FRONTIN. 

Il eft brutal. 

Querelleur & quinteux , jaloux jufqu’à la rage. 

MARTON. 

Ah , Dieux ! 

FRONTIN. 

0 

De votre féxe il fronde tous les goûts : 

Quant aux vices du fi#n , je crois qu’il les a tous. 
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M A R T O N. 

Il les a tous ? 

F R O N T I N. 

Tous. 

M A R T O N. 

Ah ! je perds courage. 

F R O N T I N. 

A cela près , c’eft un garçon charmant. 

Je dois fur fon fujet agir difcrètement , 

Fit je n’en dis pas davantage. * 

M A R T ü N. 

Mais qui nous écrit donc ? .... 

F R O N T'I N. 

C’eft fa chère maman 
De fon fils elle eft folie , 6e le croit un prodige. 

M A R T O N. 

Tous ces défauts.... 

F R O N T I N. 

Aucun ne la frappe , te dis-je i 
Et Dorval ne les doit qu’à fon aveuglement. 

M A R T O N. 

Ah ! pauvre Life ! 

F R O N T I N. 

Mais j’efpère 

Que bientôt le defir de plaire.... 

Life a de la douceur. 

M A R T O N , vivement . 

Non. 

, F R O N T I N, 

Non ? 
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M A R T O N. 

Non. 

F R O N T I N. 

On le dit? 

M A R T O N. 

On le croit ; mais moi , moi , je connois fon efprit; 

Elle en itnpofe au bonhomme de père ; / 

Ilia croit un prodige aufli ; 

Mais c’eft un vrai démon : voilà fon caraâère. 

F R O N T I N. 

Il eft en honneur fort joli 4 
Et l’aventure eft fingulière. 

M A R T O N. 

Elle n’eft pas heureufe ; on croit dans un mari 
Rencontrer un homme docile. 

Sans les chercher , on en eût trouvé mille ; 

Pour en être plus sûr , exprès on Ta choifi , 

Et l’on eft à ce point trompé dans fon attente. 

Il eft affreux de s’abufer ainfu 

F R O N T I N. 

Et nous donc , pleins d’ardeur , nous arrivons de Naate , 
Charmés de la beauté, moins que de la douceur ‘ 

De l’époufe qu’on nous deftine. 

Et plus que nous encor cette femme eft lutine: 

En vérité , c’eft une horreur. 

M A R T O N . cherchant' à pénétrer Frontin. 

Tu n’as donc plus rien à me dire ? 
'FRONTIN,^ meme. 

Ton portrait eft tracé d’après la vérité? 

M A R T O N. 

S’il a quelque défaut , c’eft d'être un peu flatté. 
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F R O N T I N. 

C’eft tout comme le mien. 

M A R T O N. 

Adieu , je me retire ÿ 

Et je vais t’annoncer.... 

F R O N T I N. 

De ladifcrétionl 
M A R T O N. 

le fuis muette. Et toi ? 

F R O N T I N. 

Je t’aime, il fuffit. 

M A R T ON, s’tn allant. 

Bon. 


SCENE V. 

FR O N TIN, feul. 

]B O N ! bon ! pas trop. Mon maître éroit loin de s’attendre 
A pareille réception : 

L’en préviendrai je ? ma foi non. 

C’eft un piège peut-être où l’on voudroit nous prendre ; 
Peut-être qu’en faveur de quelqu’amant fecret , 

On veut nous dégoûter d’un hymen qui déplaît. 

Mon cher ami Frontin , ayez de la prudence , 

Connoiffez une fois tout le prix du iilence: 

Un adroit courtifan doit parler à propos : 

Dire tout ce qu’on fait , efl: le talent des fots. 

Chut 1 taifons-nous , on vient ; c’eft Dorval 8t fa mère. 

SCENE, 
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SCENE VI. 

FRONTIN , Mde. DORVAL, DORVAL. 

Mde. DORVAL. 

BIEN? 

FRONTIN. 

On eft allé vous annoncer au père j 
Si vous voulez entrer.... 

Mde. D O R V A L. 

Puifqu’il eft averti , 

Je crois que nous pouvons nous arrêter ici. 

Dans ce fallon , fans doute , il va fe rendre. 

FRONTIN. 

Je crois que je l'entends. 


i i 

SCENE VII. 

FRONTIN, DORVAL , Mde. DORVAL, £un 
côté ; M. DUMONT , LISE , MARTON , 
de foutre. 

DUMONT. 

"Vous daignez ezcufer 
Si quelque temps , ici , j’ai pu vous faire attendre. 

Mai» ce n’eft qu’à l’inft'ant que l’on vient de m’apprendre.... 
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Mde. D O R V A L. 

Nous fommes loin , Monfieur, de vouloir abufer.... 

DUMONT. 

LailTons cela , Madame * & parlons de mon gendre : 

Je crois fur Ton fujet que l’on m’a bien inftruit. [Il l'examine.) T 
DORVAL, qui ne s’efl occupé que de Lij'e, dit 
* à Frontin. 

% 

On n’eft pas plus jolie. 

FRONT I Nr 

. t ’> •'] Oui. {àpart. ) Mais c’eft bien dommage !... 

DUMONT. ' 

C’eft un joli garçon ; il a l’air doux & f*ge. 

DORVAL. 

Par un premier coup -d’œil craignc-z d en e feduit, 

Monfieur ; fi- les dehors font à mon avantage , , . . 

Je ne prétends jamais en tirer, vanité. 

Mde. DORVAL, 

Mon Dieu ! fon feul défaut , c’eft trop de ir.odeftie. 

Cette vertu, chez vous, dégénère en manie, * a 

Mon fils ; on ne doit point outrer la vérité ; 

Mais on doit convenir de fcn propre mérite. 

DORVAL. 

Quand on en a , Madame. 

1 - ^ M A R T O N , à part . 

Il eft de bonne foi. •. , 

DUMONT. 

C’eft de nos deux enfants la vertu faVorite. 
üfe prétend aufli me contredire , moi , 

(Quand je fais fon éloge ; & pourtant , je vous jure 
Qu’à la, flatter je ne pente jamais.... 

Je hais les complimens autant que les procès > 
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Et c’eft toujours d’après nature , 

Que je trace tous mes portraits. 

Mde. D O R V A L. 

C’eft comme moi , Moniteur. ' . . 

, M A R T O N , à part. 

» 4 * 

Oh! voilà bien les mères ! 
FRONTIN.a part. 

Voilà le père! le voila! . » > ■ 

LISE, à fort plrç. 


Ah! daignez ménager 


DUMONf. 


J’entends plaidons cela j 
Nous avons bien d’autres affaires. 

{A demi-voix , à madame Dorval. ) 
Ne retardons pas leur bonheur , 

Vous voyez leur impatience ; • 

Tenez , novjs les gênons , il faut aller d’avance 
Terminer nos procès avec mon Procureur» 

Mes enfans , un inftant fuffit pour fe connaître : 
Dorval eft jeune , aimable , & Life a des attraits : 
L’un pour l’autre vous êtes faits , 

Et l’amour de vos cœurs va fe rendre le maître. 
D’avance on ne doit pas fe Voir par trop long-temps } 
Les amoureux n’ont qu’un langage > 

Ils repètent , pendant dix ans , 

Ce qu’ils ont dit dès les premiers inftans ; 

Et l’amour eft ufé le jour du mariage. 

Allons, Madame , allons , ne perdons point de temps i 
Me réconcilier avec une ennemie , 

Terminer deux procès , rendre heureux mes en r arg , 

i B ij 
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Et donner à ma fille , une mère , une amie . 

Ce jour eft , à mon gré , le plus beau de ma vie. 

( Madame Dorval embrafft Lift , tandis que Dumont fait Jigne 
aux valets de fe retirer. ) 

MARTON, bas à Frontin , en fortant. - 
L’orage pourra bien fuccéder au bon temps. 


SCENE VIII. 

DaRVAL, LISE. 

jeu muet. 

DORVAL. 

* O I L A l’heureux inffant de vous ouvrir mon ame , 
Je le faifis avec empreffement. 

Je ne ^pus tiendrai pas les difcours d’un amant ; 

Je ne veux pas vous peindre une fubite flamme , 

Vos yeux font faits pour l’infpirer ; 

Je réfifte avec peine au pouvoir de vos charmes ; 

Mais je crains de caufer d’éternelles alarmes 
A celle que toujouis je voudrais adorer. 

L I S E,, à part. 

Quels difcours 1 

DORVAL. 

' Je dois vous furprendre. 

Daignez quelques inflams , daignez encor m’entendre „ 
Des amans je devrais être le plus hcureu*: 

A la beauté vous unifiez les grâces ; 

Je devrais m empreffer de vous offrir mes vœux , 

Vous jurer de fixer les plaifirs fur vos traces ; 

Mais peu d’accord avec mon cœur , 


/ 




f 
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Mon efprit , en ce jour , s’oppofe à mon bonheur ; 

Je fuis un homme étrange ; il faut que je l’avoue. 

' L I S E , à part. 

Sauroit-il mon projet ? Voudroit-il fe venger? 

DO R V A L , à pan. 

Il m’en coûte de l’affliger. 

LIS E , Je remettant. 

Votre franchife , au moins , mérite qu’on la loue ; 

Eile excite la mienne , & vous verrez bientôt.... 

D O R V A L. 

Un fèul inftant encor ; après , je ne dis mot. 

_ _ s ' 

Vous avez, m’a-t-on dît , beaucoup de patience ; 

Tant mieux , j’en ai fort peu , vous en aurez pour mot. 
N’attendez , de ma part , aucune complaifance , 

Ma volonté toujours fut mon unique loi. 

- L I S E , à part. ’ , 

Quel homme ! 

D O R V A L. 

A ce défaut , joignez la défiance. 

Il faut s’expliquer net , ou j’interprète mal. 

Et jugez à quel point je fuis original ? 

J’expltque en ce moment jufqu’à votre fitence ÿ 
Vous trairez cet aveu de pure extravagance ; 

Vous me regardez comme un fot. 

♦LISE. 

Monfieur ! ... 

D O R V A L. 

. Il faut trancher le mot. 

J’en fuis fur. Pour la tête , elle n’eft pas meilleure. 

Je m’emporte pour rien , je m’emporte à toute heure : 

Cela ne dure pas , j’ai le cœur a(Tez bon ; 

Je reconnois mes torts , 5c demande pardon. 

- , B iij 


i * 
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Mai* il faut fouffrir la tempête. 

Vous jugez fi ma femme a befoin de douceur ; 

Il faut qu’à m’excufer fon ame toujours prête. 

De quelques bons momens faffe tout fon bonheur. 

A ce prodige ai-je droit de prétendre i 

LISE, à part. 

Comme je fuis trompée! Aurois- je dû m’attendre ? .1. 

D O R VA L,ii pan. 1 

Elle frémit. 

• / ■ • 

LISE', à part , avec un dépit marqué. 

Je veux à mon tour le punir. 

D O R V A L. 

V 

Daignez me pardonner un aveu néceffaire ; 

De mes défauts j’ai dû vous prévenir ; 

Mais la douceur de votie caraélère 
Peut corriger le mien , peut le rendre parfait. 

Affez fouvent l’amour a fait 
Ce que la raifon n’a pu faire. 

LISE. 

L’amour ! l’amour peut-il entrer dans votre cœur ? 
Tiendroit-il un pareil langage ? 

Ne me croyez pas dans l’eifeur , 

Vous connoiffez , Monfieur , mes défauts, mon humeur 
Et par un cruel perfifflage , 

Vous vous en accufez pour m’en montrer l’horreur. 

Eh bien , terminez votre ouvrage , 

Achevez cet affreux portrait , 

Deux ou trois traits encor afin qu’il foit parfait; 

A vous les indiquer faut-il que je m’engage ? 4 ' 



' . ( ( 

. COMÉDIE. 13 

DORVAL. 

Jamais étonnement ne fut égal au mieif. - , 

L I S E , à part. 

Il eft faifi, ( Haut . ) La feinte à-préfent vous lied bien; 
DORVAL. t 

Ah! de grâce, cefle} une plaisanterie.... 

LISE., 

Ceffez'vous-même , je vous prie , 

Cédiez , Moniteur, de m’outrager. 

Sans efpoir de me corriger, 

Avec tous mes défauts vous voudrez bien me prendre ; 

Sans doute on vous a dit ce que j’ofe prétendre ; 

Je crois que mon époux doit fe faire un devoir 
De prévenir ma moindre fantaifie. 

, Je fuis jeune , je fuis jolie. , . v ' 

Je dois donner des loix , &c n’en pojnt recevoir. 

DO R V A L. 

» ... 

Avec autant d’attraits , avoir ce caractère? 

LISE. 

Confervez-vous l’efpoir de le rendr^pitfait ? 

Allez fouvent l’amoura fait 
Ce que la raifon n’a pu faire. 

DORVAL. 

Ah ! de grâce , parlons fans dépit , fans humeur* 

. .LISE. 

Le dépit eft l’effet de l’amèur qu’on outrage. 

V ous feriez-vous datte , Monfieur , 

D’avojr acquis quelque droit fur mon cœur. 

Je devois vous croi:e plus lage. 

. B iv,' 
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« DORVAL 

C’eft un jeu 

LISE, 

Non , Monfieux , non ; c’eft la vérité.' 

Je n’y mets point d’humeur , je n’ai rien affefté : 

Oui , j’ai tous ces défauts, beaucoup d’autres encore , 

Et, malgré tout cela , je prétends qu*On m’adore. 

DO R VA L , à part. 

J’ignore par quel charme elle fait embellir 
Ce qui femble devoir forcer à la haïr. 

L I S E , à part . 

Il ledéfavouera , cet affreux caraftère, 

DORVAL, dpart. 

Point de foiblefle , il faut finir. 

( Haut. ) 

La furprife un inftant m’a forcé de me taire. 

Daignez me pardonner , fi j’ai pu vous déplaire ; 

Faire votre bonheur étoit mon feul defir. 

Vous étiez le choix de ma mère , 

Et j’aimois à m’en applaudir. 

ai imf votre préfence 

Sembîoit me confirmer cette douce efpérance: 

J’admirois vos attraits , fur-tout votre douceur ; 

Je me difois , fans ceffe , & du fond de mon ame : 

Elle aura le talent de me rendre meilleur : 

Ah ! que ne peut fur nous la douceur d’une femme ! 

( Life , qui a écouté avec une joie concentrée le commencement de 
la tirade , ejl accablée par ce qui fuit : } 
DORVAL continue. 

Le preftige eft détruit , il n’y faut plus fonger. , 

En vous quittant j’emporte votre image ; 
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C ©MÉDIS. 

* * * 

Mais je fens que jamais je n’aurois le courage 
De fotrffrir des défauts qu’on ne peut corriger : 
J’uferois de mes droits avec trop d’avantage > 
Et j’aime mieux vpus fuir .que .de vous affliger. 




V. 


A 


*5 


{Il fort.) 


O 


SCENE IX. 




II, 


L I S E , finit. 

• eft parti !.„. Tant mieux , ma joie en eft extrême. 
Oh ! le monftre à ma main il peut bien renoncer. 

A tant de faufletés peut-il donc s’abaiffer ? 

Il a tous les défauts , il en convient lui-même : 

Hé >J>»en , avec quel art il fait les effacer ! 

Comme il faifit le ton de i’afhour le plus tendre '• 

. Si j’avois voulu l’écouter , 

Mon cœur n’auroit pu s’en défendre. 

Mais !,... mais j’ai vu le piège , & j’ai fu l’éviter. ' 
De quel sfFet cruel cefte épreuVe eft fui vie ? 

Je prétends à l’hymen renoncer pour la vie. 

Plus méchants que Dorval '& peut-être plus faux , 
D’autres avec plus d’art câcberoient leurs défauts. 

Ces nœuds fatals ne m’oflrent que des peines : 
Mon fèxe porte feul tour le poids de leurs chaînes. 
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•S C E N E X. 

t 

LISE, M A K toit. 


M A R T O N. 

r '/ T ’ 

Vous avez vu D*rval ; eh bien , qu’en dites-vous ? 

• L I S EJ i 

, . à'b vie. ■ , î r 

e vau trouver mon père , embraffer Te* genoux ; f “j 

U n exigera pas que je me facrihe , 

P C -r . . 'iï rïhl'-i U <■ ' . .rus A 

tn raifant choix d’un tel époux. , j.. r , 

.•) ( Elle va paur fortir, ) 

. . .... ,r ' 


m a r t o n. 

•••'“ . O.J cor 3 !!i< ! . .. .j 

t i s ë. 


L’épreuve ? 


. • a i\ I V/ 

$ ‘ liïtânt » 3ü r:o; 


A tout l’effet que j’en devois attendre. . : *.« 

_ MA R T O N. 

ËtDorval? 

• t.-: 

LISE. 

a ma mam ne doit jamais prétendre: r 

B a tous les défauts qu’un homme peut avoir. 

. r » ^ • j 

^ M A RT°N. 

elt beaucoup. 

LISE. 

. J’en fuis-enchantée , 

J’en fuis ravie.... Oh I oui i je fuis...: aû défefpoir. 

( Elle fort. ) 
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, COMÉDIE, (t ' a7 

. M A R T 0‘ ; N, feule. 

Je n’en dis pa* autant. Je fuis déconcertée. 


1 f f 
•j w • i 


: rr : j r t î . 


SC E N E XI 

r ’ • . , 

. f i • ^ • r 

MARTON..FRO N. T I N. 

*• • 

F R O N T I N , accourant d'un air effaré. r . - - 

Jfyï A R T O N J Marton i 

M ART;ON, 

Hé bien. 

F R O N f T I N. ... {îr;iîî a 

• Tout eft perdu. 

. •>.. c. 

MARIO N. . 

, , Pourquoi! 

r F R O N T I N. 

Nos amans font brouillés. 

MARTON. 

Je le fais. 

' FRONTir - v - 

: b îtrvo «.ta-. • "w r o/(i<>î 

Moi , ] enrage. 

Aujourd’hui les enfants aux pères font la loi. 

Tout fembloit s’accorder pour ce' beau mariage. 

J’allois aufli t’époufer moi. 

Tout eft au diable. ' • • , -cin .uo . 

MARTON. '>• îrev î.T.Ï 

- Un mot. r.v. .• 

F R O N T I N* V. - t.ot sôrl 

On terminoit l’affaire. 

Le Procureur fortoit , j’annonçois le Notaire. 


r . ’•»; üî-xa;': 


r./>. f 


t y 
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Tu n’as pas de valet qui puifle ici m’inftruire 
De tes défauts. 

F R O N T I N. 

Bon ! je vais te les dire.' 

Je fais , par fois , le mal , par fois auffi , le bien. 

Le plus fouvent je ne fais rien. 

Mon humeur eft allez traitable. 

L’avis des au*es eft le mien. 

J’aime l'amour, j’aime la table. 

C’eft tout : prends ce portrait , & donne-moi 1* tien 
M A R T O N. 

Il eft un peu plus long. Je fuis capricieufe. 

F R O N T I N. 

Moi , je fuis complaifant. Paftons. 

. M A R T O N. • 
v Fort curieufe. 

FRONTON. 

Tu ne peux trouver mieux. Je fuis grand babillard. 
M A R T O N. 

Je fuis encore très-envieufe. 

F R O N T I N. 

Hé bien , nous médirons & du tiers & du quart. 

M A R T O N. 

Coquette 1 

F R O N T I N. 

G*eft charmant ! Une femme coquette 
Eft un tréfor pour un époux. 

L’amour ne dort jamais quand l’ame eft inquiette. 

Ses foins en font plus vift , & fes plaiftrs plus doux. 
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•M A A T O N. ; : 

Je fuis encore.... • 1 - u ; 

F R 6 N T I N. d 

Et moi , je fuis trop fage 
Pour en écouter davantage. 

Tant de perfeâions ont droit de m'étonner. 

Ecoute : en un mot comme en trente , 

Fai des défauts , tu n’ên es pas exempte; ' e 
Hé bien , chacun de nous doit fe les pardonner. 
Quand on veut recevoir , il faut fâvoir donner : 1 : ‘ 
C’eft ma maxime , à moi , je la crois excellente. 

M A R T O N." ' rc * 

" * j , f ' ".J 

Je ne manquerai pas de te la rappeler. 

FR O N TI N. 

a * \ \ l ,' 

Le plutôt vaut le mieux. Tajtnain ? 

M A R T O N. 

•'•V " '' } 

•■••i.,.. Je te .raccorde», 
FRONT1N. 

« » - i 

Mon bonheur eft certain , & jamais la difcorde 
Ne trouvera moyen de venir le troubler, 



. COM i D I E.’ 


SCENE X I L 

.1 * ■ • > • • . 

LES PRÉCÈDENS, Mde. DORVAL. 

Mde. DORVAL 

jpR O nt i N , fortez. Manon , allez , je vous fupplie , 
Dire a Monfieur Dumont que je le prie 
De venir en ces lieux , que je veux lui parler , 

Que je l’attends ici. 

( Marron fort. ) 



SCENE XIII. 

Mde. DO R V A L , feule. 

JFe retiens ma colère 
Afin de pénétrer cet étonnant îyftère. 

Dorval , de cet hymen veut retarder le jour ? 

Lui ! lui ! qui paroiftoit l’accepter avec joie ; 

D’un chagrin qu’il me cache , ah ! fon âme eA la proie ; 
Mais vainement il ufe de détour. 
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" !L» ■ ‘ 

SCENE XIV. 

* 1 • • * 

Mde. DORVAL, DUMONT. 

Mde. D O R V A L. 

Ah: vous voilà , Moniteur. 

DUMONT. 

Je vous cherchois , Madame. 
Mde. DORVAL. 

J’aibefoin, avec vous, d’une explication. 

DUMONT. 

Moi , j’ai befoin de vous ouvrir mon ame : 
Ecoutez-moi , fans paflion. 

Quand j’acceptai Dotval pour époux de ma fille , 

Je croyois de tous deux alfurer le bonheur : 

Ce que je viens d’apprendre a détruit mon erreur ; 

Cet hymen porteroit le trouble en ma famille ; 

On m’avoit abufé par un portrait flatteur. 

Et vous me permettrez , |s*il vous plaît.... 

Mde. DORVAL. . 

Quel langage ! 

Monfieur Dumont , me connoiffez-vous bien i 
Si , pour vous excufer , vous prenez ce moyen , 

Je le regarde , moi , comme un nouvel outrage. 

C’eft vous qui prétendiez, Monfieur , m’en impofer ; 

Cette union étoit tout à votre avantage j 

Mais Dorval , plus fenfé , plus prudent'& plus fage , 

A découvert qu’on vouloit l’abufer , 

Et s’oppofe à ce mariage. 

DUMONT. 


C O M É DI E. 

D*U MON T. 

Ce Dorval eft un fou qu’on ne peut excufer , 

Et ma fille en conçoit de très-juflès alarmes. 

J’ai méprifé long-temps de* prières , des larmes 
Que je croyois l’effet de la prévention ; 

Mais je me vois forcé de leur rendre juflice. ' 

Mde. DORVAL. 

Ces pleurs font l’effet du caprice , 

, Et non celui de la ratfon. 

DUMONT. 

Non ; car la pauvre enfant n’avoit pu fe défendre 
D’éprouver , pour Dorval un fentiment fort tendre : 
Lorfqn’elle a refufé fa main , 

Je lifois dans fesyeux qu’il avoit fu lui plaire. 

Oh I je connois le cœur humain. 

Rien n’échappe d’ailleurs à l’œil d’ur tendre père ; 

Life aime votre fils; fon cœur , j’en fuis certain , 

Souffre en fecret ; mais fon efprit , plus fain , 
Lui fait voir les iangers d’un pareil caraflère. 

Mde. D O RVA L. 

Eh ! de qui parlez- vous ? 

DUMONT. 

De Dorval , s’il vous plaît. 
Mde. D O RVA L. 

De mon fils Apprenez , Monfieur , qu’il eft parfait. 

DUMONT. 

& 

Cette perfeâion , Madame , cil affez m’ncé. 

Mde. DORVAL. 

Il n’a pas fon égal dans toute la province , 

C • 
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Pour Mprit j & pour l«*»ertu>. 
DUMONT. 

Je l’ai cru trop -long-temps , mais je ne le crois plu*. 
Mde. DORVAL. 

Moofreuri . DUMOp|T 

Madame ! 

. • - Mdo. D O R V A L. 

• Apprenez , je vous prie, 
A ménager Dorval , ^fne refpefler , moi. j 
DUMONT. 

Madame, d ! être franc , je me fuis fart la loi -, 

Je n’ai jamais fu feindre , & n’en ai nulle «invie. 
Dorval, fur cet article; eft plus cçnfé qpe vous ; . 
Il eft quinteux , brutal , querelleur & jaloux ; 

Mais de tous ces défauts il fait l’aveu fincère i 
Et , pour ne l’en pas croire , il faut être fa mère. 

Mde. D O R V À L. 

Quel odieux portrait Redoutez mon courroux. 
Plus d’amitié , Monfieur . plus de paix entre nous. 
Je vous déclare ici la plus cruelle guerre. - 

D U M O N T. 

Mde .dorval. 

. contrat n’eft pas encore figne. 

D U M Q N T. 

Grâce au Ciel 1 * . . 

Mde. DORVAL - 
Je pars ce feir même. 

Je vaisjjlaider encor ! ma joie en eftextreaae l 


: ■ 1 


J> 
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. COMÉDIE. 

Dam trois jours , au plus tard , vous ferez affigné 
En réparations , intérêts & dommages. 

Oh! je ferai vengé, Monsieur, de tapt d’outrages. 
DUMONT. 

Hé bien , Madame , hé bien , plaidons fur nouveaux frais ; 
J’aime mieux , avec vous , avoir trente procès , 

Que d’en avoir un feul au fein de ma famille : 

Toujours mes propres intérêts 
Seront facrifiés au bonheur de ma fille : 

Mais pour mettre, en défaut votre efprit chicanneur. 

Avant trois jours je veux marier Life.... 

\ïde. DORVAL. 

A qui donc ? 

DUMONT. 

A mon Procureur: 

Il eft partout des gens d’honneur. 

Mde. DORVAL 

D’un parei' choix , Monfieur , je ne fuis pas furprife , 

Il eft digne de vous. (£//e appelle. ) Frontin ! Frontin J 

t D U M O N" T appelle aujjî. 

• Marton. 



Ci i 

v * 
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SCENE X V. 

4 » 

LES PRÈCÉDENS , MARTON, FRONTIN. 

Mde. D O R V A L, à Frontin. 
dire à mon fils.... 

, DUMONT. 

, Allez dire à ma fille 

Que Dorval n’entrera jamais dars ma fcmii.:. 

s Mde. DORVAL. ■ 

Que je veux fur le champ quitter cette maifon. 

Allez. 

FRONTIN,** part , en fortant. 

Vous partirez fans moi , je vous le jure. 


SCENE XVI. 

Mde. DORVAL, DUMONT. 

• Mde. ft:0 RV A L. 

té - r ’y '• 

V o u s ms ferez raifon , Monfieur , de cette injure. 

Je vous pourfuivrai fans pitié. 

Avant de voir la fin de notre inimitié , 

On verra renverfer i’ordtre de la nature. 


T 
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COMÉDIE. 

Je prétends vous plaider jufqu’à mon dernier jour. 
Aux vôtres mes enfans ne feront point de grâce ; 

Ils les plaidront à leur tour 
Tufqu'au dernier de notre race ; 

Et par mon teftament je les y contraindrai. 

DUMONT. 

Oh ! je ne vous crains pas , Madame , & je fçaurai... 


SCENE XVII. 

LES PRÉCÈDE NS, LISE, DORVAL. 

' ( V 

• i • LISE alarmée. 

U O i ! mon père !... 

( Elle apperçoit Dot val & change de ton. ) 

Sout&K^que je vous remercie. 

D O R VA L. 

% ' ' S 

On m'apprend à l'inflant que vous voukz partir. 

Mde. DORVAL. 

Oui , mon fils , fur le champ 

DORVAL 

Daignez , je vous fuppîie..^ 
Mde. DORVAL. 

Daignez , Monfieur , ne pas me répartir. 

On vous infulte , on vous outrage ; 

Et nous pourrions relier en ces lieux davantage 
Non , mon fila, au plutôt je prétend» en fortir. 1 .• 

- ; - C’iijt 

) ’ . 

\ 
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DUMONT. 

Permettez. Avant tout , il faut aller reprendre 
Chez notre Procureur l’abandon de nos droits : 
Monfieur Dorval , ici , voudra bien nous attendre. 

Mde. DORVAL. 

Ici?... jly rentrerai pour la dernière fois. 

Allons, Monfieur. 

■ dumônt. 

Allons ; ferviteur , feu mon gendre. 


SCENE XVIII. 

DORVAL, LISE. • 

( Life va pour for tir, Dorval l'drriie. ) 

DÛ R V A L. 

Je vais, dès aujourd’hui , vous quitter pour jamais. 

L I SE. 

Il le faut bien , Monfieur. ! 

DORVAL. 

~ • Ah 1 votre ame eft tranquille 

Rien ne peut en troubler la paix. 

LISE. 


Cette réflexion eft allez inutile 

DORVAL 

Que votre efprit encor n’en foit point offenfé : 
Une franchife outrée à vos yeux fut mon crime : 



3& 


* COMEDIE 

l i . - , 

Le Ciel me punit bien d’un projet infenfé ; 

Mais je prétends du moins obtenir votre eftime , 

Si j’ai perdu l’efpoir de toucher votre cœur. 

LISE. 

Cet efpoir » à vos yeux , a paru peu fla't?ur , 

Et vous avez tout fait , Moniteur , pour le déttuire. 
Le fuccès eft certain : de quoi vous plaignez vous ? 

D O R V A L. 

Vous devez m’accdbler dit plus jüfte courroux: 

Je l’ai bien mérité , mâts je dois vous inftruire. 

LISE, voultnt fortir. 

Non , non , il n’en eft pas befôin ; 
Épargnez-vous , Moniteur, un inutile foin. 

D O R V A L. 

Avant de me juger , du moins daignez m’entendre. 

LISE. 

De vous juftifier confervez-vous refpoir ? 

Quels font donc les delîeins que vous pouvez avoir ? 
En vérité , Monfieur , je n’y puis rien comprendre. 
Lorfque tout paroiftoit d’accord pour nous unir , 
Vous avez tout tenté pour vous faire haïr ; 

Et quand tout eft rompu , vous changez de langage : 
Vous n’excuferez pas cette inégalité. 

D’un nœud qui vous déplaît votre cœur fe dégage ; 
Mais ce n’eft point affez pour votre vanité : 

Vous voulez partir regretté. > - 
Voilà le vrai motif de ce nouvel hommage. 

D O R V A L. 

Ah ! je dois diflïper cette fatale erreur. 

ConnoiiTez mieux Dorval»& plaignez fon malheur. 

Civ • 
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, * • v . 

J’ai redouté long-temps le joug du mariage ; 

Du fort de tant d'époux exaét obfervateur , 

3e voyois chaque jour ceux que l’hymen engage , 
Courir à l’infortune , en cherchant le bonheur ; 

Et des.nœuds qui , pour terme , ont celui delà vie , 
Formés par l’intérct , & jamais par le cœur. 

Sur ces tableaux cruels mon ame appefantie , 

Redoutoit un pareil malheur. . 

Et c’efl pour l’éviter que j’ai voulu paroitre , 

Non pas tel que je fuis, mais tel que je puis être » 

Je me faifois d’abord un plaifir enchanteur 
D’effacer ce tableau par un plus agréable , 

D’obtenir d’une époufe & l’eftime & le cœur. 

En faifant au tyran fuccéder l’homme aimable. 

LIS E , à part. 

Ah , de quel poids mon cœur eft foulage t 
D O RV A L. 

Je ne m'attendois pas à rencontrer mon maître. 
L’amour , de cette feinte , eft fans doute outragé j 
Mais le cruel eft bien vengé. * 

L’aveu de vos défauts dans mon ame a fait naître 
Le dépit le plus vif & la plus vive ardeur. 

J’ai cru pouvoir la vaincre , & fétois dans l’erreur. 
L’orgueil condamne en vain ce que l’amour excufe : 
Bientôt je me flattai que ce fatal aveu , 

Pour me punir du mien , pou voit n’être qu'un jeu. 
Ne me détrompez pas , mon ame s'y refufe : 

Hé , pourquoi de vos yeux démentir la douceur ? 
Malgré vous tous vos traits expriment Ta candeur. 

LISE. 

Je ne dois pas fouffrir que votre amé s'abufe. 


COMÉDIE. 

D O R V A L , après uninjlarit de filcncc'. 

Hé bien , je m’abandonne au pouvoir de l’amour ; 

Mon cœur de vos défauts ne conçoitplus d’alarmes j 
Ils font tous effacés, je ne vois que vos charmes > 

Et fi mes foins peuvent un jour 
M’obtenir un tendre retour , 

Je ferai trop payé d’un fi doux facrifice. 

L I S E, à part, 

{ffattt.) . . 

Dieux ! Dorval, rendez-moi juftice. 

D O R V A L. 

Non, vous réfifteriez en vain ; 

A mes yeux maintenant vous paroiffez parfaite î 
Je fuppotterai tout , je n’exigerai ries. 

Si vous daignez m* accorder votre main , 

Vous me ferez chérir l’înflant de ma défaite : 

Oubliez ce Dorval, qui vous fut odieux ; 

V oyez fon repentir , pardonnez-lui fa feinte j » 

Ne craignez de fa part ni reproche , ni plainte: 

S’il peut vous obtenir , il fera trop heureux. 

Je le jure à vos pieds , ceffez de vous défendre.... 

LISE, 

C’eft trop long-temps , Dorval , prolonger votre erreur , 
Mon ame au (intiment a befom de fe rendre : 

Ah 1 vous aviez déjà mon cœur.... 

DORVAL. 

Dieux ! puis'je cr oire à mon bonheur. 

LISE. 

Vous venez , pour jamais d’obtenir mon eftime ; 

Mais de bien des défauts je dois me corriger. 
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DORVAL. 

AU ï n’en parlons jamais \ je me fera» un crüne... 
LISE, 

Je n’aurai pas , DorVal , tant de peine à changer. 

Je fuis bien loin d’être parfaite ; 

Mais je ne fuis pas vive, emportée & coquette , 

Autant que j’ai voulu le paraître à vos yeux, 
DORVAL. 

' Mon cœur me le difoit ; ah! je fuis trop heureux. 

LISE. 

Mon triomphe eft paffé , Dorval , voici le vôtre ; 

C’eft à vous maintenant à reprendre vos droits. 

Votre fèxe toujours doit commander au nôtre : 

Je me fais un devoir de foufcrite à vos loix. 

D O RVA L. 

Moi! vous donner des loix ? nan , j’en fais la promeffe J f 

Régnez toujours fur moi , vous comblerez mes vœux. 

LISE. . _j ' 

Puifque Vous l’exigez , nous régnerons tous deux 
Dorval , par !a raifon , Life , par la tendreffe. . . - 

DORVAL. 

Je n’y réfifte plus, je cède à mon ivreffe , 

Et je jure à vos pieds... 

(Il fe jettt aux genoux de Lije. ): 

• « » . j r * 

é * . 1 ■ * / 

, . . i . - 
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COMÉDI ET. 


SCENE XIX, & dernière. 

TOUS LES ACTEURS. 

( Manon & Frontin entrent Us premiers ; enfuite madame Dorva\ 
& Dumont , fus quatre reflent en fituaùon , & Dorvalrefle 
aux genoux de Life. ) - ■ 

Mde. DORVAL, en entrant. 

Part o n s, mon fils.... ô ciel i 
DUMONT. 

Que fait-il là ? 

D O R V A L , toujours aux pieds de Life. 

Je jure un amour éternel 
Au coeur le plus parfait , à l’ame la plus pure 
Qui foient jamais fortis de* mains de la nature. 

Mde. D O RVA L. 

Quel étrange difcours? Mon fils , y penfez-vous ? 

DUMONT. 

Vous paroiffez , ma fille , approuver ce langage , 

' Ces fentimens. 

lise; 

* Mon père... '' >. ,■ 

DUM O N T. 

Eh bien ? 

lise; 

, ~ ... Je les partage. 
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DUMONT. 

Sans doute en notre abfence ils font devenus fou». 
UORVAL 

Au contraire , Monfieur , je fais devenu fage. 

Daignez nous écouter & calmer ce courroux. 

D’une feinte , tous deux , nous fûmes la viâime , 

Et tous deux abufés par des dehors trompeurs , 

Nous voulions réfifter à la voix de nos cœurs. 

Pardonnez-nous, pardonnez-nous ce crime,. 

De notre repentir , daignez avoir pitié. 

Il eft fi doux d’aimer : jugez-en par vous-même. 

Vous avez dû fentir une douleur extrême. 

En faifant fuccéder la haine à l’amitié. 

En nous réunifiant , terminez votre peine. 

L’amitié pour jamais va remp acer la haine. 

M A R T O N , à part. 

Amour ! amour ! voilà bien de tes coups. 
DUMONT. 

Né bien , Madame, 

- Mde- D O R V A L. 

Hé bien ? 

DUMONT. 

Adieu notre courroux. 

Mde. D O R V A L, .regardant tendrement fin fils , qui 
a Fpïr fuppliant. • 

Lcsenfans! les enfants l 

DUMONT, de même regardant fa fille. 

Puifqu’ils fontraifonnables, 

11 faut bien , d’un moment , leur pardonner l’erreur. 

Eh i que gagnerions-nous à paroïtre intraitables » 

C ia s'appellerait bouder contre fon cœur* 



45 


COMÉDIE. 

"Votre fils araifon, 4a haine eft un fupplice. 

Allons , mes chers enfans , que l’himen vous unifie r 
En vous aimant toujours , faites notre bonheur. 

• D O R V A L. 

Comment vcrus témoigner... 

LIS E, à madame Dorval. 

Madame , - - 
Sans votre aveu , je croirais abufer... f 

Mde. DORVAL. 

Ma fille , erabraflez-moi , puis-je vous refufer i 

Dorval vous aime ; & nous n’avons qu’une ame. 
DUMONT, ramenant tous Us atleurs en grouppei 
De notre vieille haine oublions les excès : 

Pour aiTurer la paix que le Ciel nous envoie , 

De tous les titres du procès 
Je prétends faire un feu de joie. 

Écoutez , mes enfans , pour un inftant d’erreur , 

De mille maux cruels votre ame fut atteinte. 

Ne démentez donc plus la voix de votre cœur. 

Jamais le vrai plaiftr n’cft le prix de la feinte , 

Et la feule franchife a des droits au bonheur. 


FIN. 
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